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fourni indistinctement à tOlls, par les forces matérielles et par 
la ocience: le Gout, l'Art. ,. 

Et plus loin: 
« On a reconnu, à peu près partout, que l'enseignement du 

dessin aux ouvriers et aux industriels o:xige, pour être Vfai­

ment utile, l'application immédiate et le travail pratique. 
Sinon, ces écoles de peinture· détachent les ouvriers du tra­
vail manuel, et leur inspirent une ambition hors de mesure 
avec leur position et avec leur intelligence. " 
. Le Moniteur d.es Arts (29 oct.). - Un article sur le ju­

bile éJe BœckJ.in à. Bâle, donnant description de nombreuses 
toiles du grand ·peintre, 
, Revue Internationale des Expositions (15 oct.).­

Etude très complète du talent d'Alphonse Mucha pa_r Henri 
Degron. . 

LEs PETIT&S ESTAMPES.- L'Édncation, par Marcel Lcn.oir 
(chez Arnould). M. Marcel Lenoir dont on ne vo-it guère le 
nom .que depuis un an, est un des artistes les plus originaux 
parmi ceux qui sont; a cette heun,, en train de réhabiliter la 
chromolithographie. Ses estampes en couleurs, !elie l'Educa­
tion que vient d'éditer M. Arnould, sont de véritables minia­
tures qui rappelle le travail patient, frui~ d'une noble ferveur 
et d'une foi ardente, des enlumineurs anciens. Pourtant rien 
de mesquin dans les ligaes, dans les mille. attributs et or­
nements appropriés qu'il tireordinairoment de la faune et de 
la flore stylisées selon une vision personnelle. · · 

Lithograpbie, pàr Alphonse Mucha (librairie de la Plume). 
C~tte'lithographié, tirée à 50 exemplaires syr japon, est, en 
outre d'une œuvre suprêmement habile comme toutes. celles 
'de Mucha, une composition toute de charme, de grâce dans 
l'attitude et de caresse dans sa lumière blonde. 

AFFICHES RÉÇ~'NTES. - Le Linge i\fonopole," par Rœdel 
(lmp._G:haix); La LoieFuUer, par Chéret(lmp. Chaix);Le 
Théâtre Antoine, par 1-o~Jis Malteste .(lmp. Gérin, à Di­
jon); Trîanon: Les_ Cbimsoqniers de 1\tontmartre, par 
Grün; Trianon: Spectaole,. ba], conoert, par Ge9rges 
Meunier (lmp. Chaix); Trianori~ --~. Faridondon, par 
Choubrac (ateliers Chou brac); Le R6giment Preobra-
jenski, par Dran d'Ache. · 

YvANHOÊ R.ucuossoti. 

ÇHRONIQUE DE BRUXELLES 

je suis allé me promener récemment à Tervueren par une 
de ces,. journées d'or fluide que nous a_ dédiées un été de la 
Salnt,Martin exceptionnellement· persistant. 0h, le noble · 
Parc! Il faut s'y ézyrer eri cette ·saison pour en sentir toute 
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J'aristocratique. tristesse, Je venais précisément de relire la 
CanNe dt jasp~ .du gentilboinriie allsolu Henri. de Régnier, et 

· . dans ces fuyantes·avenues,lilongde·éetie sucéession d'étangs, 
. parmi ces bocages aux mar,1J?ënteauxs.l<;ulaitc;s, rpesimpressions 
·s'accordaient avec la prosermpeccabJeetpourtallf étral)gement 
. nerveuse. et morb{de .du poète, ùne pr0sè :~uggestive dont 
seuls quelques .:ontes de Villiers et dè Pile, qii.elqt!es contes 
" à paysages •, comm{ la Chate tk la· maison'Vsber, ou le 
site hallucinant a;UtOllt de .la ma,ison dJ.l Prêtre marié. de 
Barbey, m~ontdonn,é J'éqiJivalenée.Je· sqngeais n6fllmment à 
ce passage de la Danlç des S,-pJ. '!'iroirs : « ... ét.1e vieillard 
consi<jéra lor!gtierrient la va.ste perspective des jardins et des 

~·ea~. Le .OJeîl. se ·couchaifeg. rougeoyant sur les dorures 
monum,entales . de . noveml;ne •. ,Le pa(c semblait un édifice 

. d'eau et d'arbres, intact et fugitif. » .. · . . . . . . . . 
. cGes- jariii)rs-majest(jèuii 'encadrèrent. autrefois u.n château 
sévére, de haute allure, qui après· avoir abrité la folie 
d'une princesse victime d'une de ces tragédies. historiques 
qui s'acharnent, dirait;:ün, sur les maisonS-.parentes de Habs-·. 
bourg: et de Cobourg:.Cotba, fut. détniit par Ùn incendie 
nocturne. · . • . ··. . · . . . . 

- . TeJ'Vueren fig.; re dans Ies cbronigu~s ?k le huitieme 
. srècle. Une poé~te ·de légende et de merverUeux l'enveloppe 
et Je caresse à travers les âges. A l'orlgiilè ce fut. le manoir 

de Ploriba]le, la dame pieuse que saint Hubert;vellu en Bra­
. bant, àurait épousée. C'est à Tervu.èren que ser~it mort, I~ 30 
mat 727, kpujssant}!atron descehasseurs. On cànserv'e encore, 
dans l'église du:Vlllage, le cor. d'ivoire· revêtu de lames d'ar-
gent dont il se servait avant sa. conversion. . . 

· ~Le.v'eùx ch>Î~\[U dé·Tervuer<>n, ~je transcris le texte 
d'une ri ·ce .de l'archiyjste Wouters - devint dans la suite 
la réside fàvoritede5 ducs de Brabant. .. En r;1o, Marguerite 
d'Anglete re, tille d'Edouàrd Hlê.ffemme duâucjean ll,qui 
avait pour ce séjoo~.uneprêdilection marquée, fit con·struirc 
lapandesalle duchâteaujsuJ le. modèle de l'aÇbaye de West· 
m(nster, . - · . · · . . .· . · 
· « C'~ à T~rvu~!e(l qu~eurent lieu, le l" j~iiiet 1J471 '.es 

fiançatlle~ ·qe l,ou!S .d.e'Maele et de Marguepte,de Bràbant. 
Les aréhrdu<;s :Mbe~ etls:ibdle qui .y- séiotirnèrerît datèrent 

· de 'reryuèC~n p!osieûrs':actes politiHue~ imp.ortants. - ·. 
: .. · ..• '•\}n I74!H ())larl~de [.or.raille'fit: du·cflâtèàu'sa résidence 
· · d'été. ,.près. sà·Iir~f:t èll ri~i; Joseph il dêrnolit le châte;w 

et fit 5300lgel: lesJaid!!ls• li . · · . . ·· · · . ' 
• La .reeonStrudi&n dfl'antîque manoir de dame Ploribane 
fu( ad!fvée ei}rSii. · < · · .. · .· . · . ·· . · · • .· · -·· · · ··•. · · · 

•· C'e5t d~nS,Ia imit du 3 'au 4 mars r879 què le palais nouveau 
fut détrUrt: ·· . · . . · · . · ·. . · 
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·. LonSii''!'PS les rui_nes en suJ;sistèrent. ~lies avai.ent grand 
air, ces. rumes; cès pier-res calcmées, roussies, patinees par 1es 
flamme$ s'harmonisaient mieux qu'autrefois àvec les façades 
d'un st;>jle empire un peu rigide, avec les prestiges des frol)­
dalsOns.j mordotées.,Le feu avait épa_rgné l'entrée _principale 
surmontée d'un bas-rehef de François Rude representant le 
Sanglier[ de Ca(ydim. . . · · 

Eh biçn, il se passa une chose presque incroyable : l'icono­
clasme officiel, le vandalisme bureaucratique et militaire, de 
com1ivehce, faut-il croire, avec la Cou.ronne, perpétrèrent un 
attentati dont de rares journaux seulement osèrent signaler 
l'énormité et tléfrir. le cynisme. 
·.Au mbment où règne ici un'si.louable esprit archaïque, 

un souel filial et be1tement patriotique qe préserver etd'en­
r!chir_lep poèmes qu~ Parchitec~ure et la. statuaire c~antèr_ent 
SI maJes~ueusemel)ten--ces provmces d'apparat, besom qm se 
traduit lpar les hèureuses réfections dont je vous entretenais 
dans rn'). dernière'!etH!' -· . à ce moment même les« âyna­
mitardsi.» officiels ont fait sauter les ruines du château incen­
dié, y cbmpris le bas-relief de l'illustre sculpteur français. 

lls oni même commis ce sacrilège d'unefaçon ostensible et 
presque provocante. Le << chambardement » de l'ancienne de­
meure eigneuriale et de l'œuvre précieuse qui la décorait 
s'accomplit devant un p~blic d'invités, de dames, d'officiers, 
de bureaucrates des m1mstères et de photographes.. . . . 

Il faii}It s'yreptendre à deux fois. A la première épreuve, les 
maçon n' ries avàient refusé de se prêter à cette destruction. 
Elles se. blaientvouloir défendre l'artistique fronton condamné 
avec ell s. Elles tenaienfbon pour ne pas l'entraîner dans leur 
écrc;jule ent. . · . , 

Mais la séance suivante, tout fut consommé. 
Rién e resta de l'œuvre. de Rude. Elle avait été pulvérisée 

pour ca se d'utilité publique. 
·Mo rb eu 1 le roi avait hâte de. voir établir au milieu de ce 

parc ~r ndiose _et méditatif, ~e parc de hau~ lignage et_ de no­
blesse. lus ant1que que la Sienne, un pavillon consacré à la 

. glorifie tion du Congo et à une exposition coloniale ! 
R~ve -on anathroriisme plus hurleur? 
Je n'l vente rien. Ce bâtiment, cette exposition existe. 
Au li u du chef-d'œuvre de Rude, on offre à présent à la 

curiosit des visit~urs quantité de produits du-. Congo et 
même e la. sculph,Ife taillée,dans l'ivoire des éléphants con­
golais. 'est de la sculpture, aussi, par?i 1 èt d'~'.'e autre _v~-

. leùf il'l rinsèque,. marchande, que là pierre effnt~e et mo1s1e 
du ba. elief dynamité 1., _ . 

Ainsi raisonneront leÜQlonis~teurs. • 

·Mais aux yeux de J!artiste· _et du rêveur, rien de navrant 
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comme re comptoir de denr~es ·.et· d'échantillons exotiques au 
milieu de ce décor sylvestre. d'unfaste et d'une émotwn toute 
septentrionale. · . . . . . . . 
. On dirait d'un rastaquouère qui. se serait fourvoyé au mt­

liell d'une assen)blée d'authentiques gentîlshommesl 
Est-ce en manière pe..:ompensatîon que l'officiellerie qu} dé­

crétait, d'un cœur léger etplesq.ue. avec l'effront~rie d'un mé­
. chant gamin, la destiuctiond'une œuvre dehautJntérêt, ac­
quérait, à des prix fabuJeuX, une vingtaine lie bustes ètde gr.ou­

. pes insigniflanfs dus au sculpteur Çodecharles et qui deco­
raient le ,parc de 'wespelaer où on aur~it bien faitde les lais­

;; s.er moisir et s'effriter sans qué l'on eût perdu grand'.chose par 
leur disparition1 . · · . · 

Autre ,p<ltit fait édifiant se nppertant .à)'auteur de la. SUJ 
blime MarsiiJlaisè de l'Arc de TTiomphe de I'Etoiie;·QUI yécu 
comme yqus · le savez sans·· doute, assez longtemps· "n Belgt-
que: · · .· . · 

. Depuis des années a 1' Académie .de Gand un buste avait été 
relégué dans un .vestibule ou I>ne classe de commençants, ex­
posé comme une œuvre de rebut· aux déprédations· er au~ mé­
chante> farœS des jeunes rapins; Or il paraît que ce buste · 
d!!jàBOuillé.et en partie mutile .n'est autre que.le p.ortraitde 
Na pc>léon, consul,. par le sculpteur FranÇois. Rude . 

. · Aussitôt Dijon, la :ville J!Jltale du fll!lÎlre, en offre un prix ~ 
acc~ptable à la municipalité gantoise; Mais cel fe-ci se pique 
à présent de conserver l'œuvre si longtemps ·honnie et dédai-
gnée; eUe l'a m~me mise" en belle place. · 

· . Je vous parlais dè l'acquisition par Je gouvernement de tout 
un muSée de médiocres plâtres de Godêcharles. 

Combien de·« croûtes >>' n'achète+il ou ne commande+il 
pas à ses protégés et à ses favoris! La 'preùve en a encore été 
fournie' réCemment. En procédant à un nouveau placement 
de$ tableaox_du Musée-;- très heurellX, ce placeni.enl, soit .d(t 
à l'honneur de çe,ll" qui en furent Lhargés -· ·. on d.écoùvrit 
dans les·.combles d'innombr<~bles t<,Jile.s eqroulées et poudreu­

. ses. Alitant de !llètres de peinturlure tcllement ex~crable 
qu'après s'enêtre,;l~uré'la propriété, l'Etat, quelque ignare 
et bàrbare qu;H :se ilJon~re, fut pris dé remords èLn'osa exp o-

... · _ sei ses erripl~tt~, ..l,.on~mps il les rèlégtladan5 les greniers. 
·· ·. P.cur:s'eil débàrt;tSsêr il'vîent·dé res répartir el1treles· bâü-. 
~ iJ,U'?lics de t~uelq'!es i:~fs,.lieux de province où le goût 

· · .. estbétiqu.; <!es' <; ct:lf1:fribuahles" tisi: slu)s. t)oute à· nive2Û de' 
l'Üil'QqtpétêJ'jce <le nlis diri~itts. . . .·. . . 
Ah1~1 sèiaîtjong le c]J.ap~ <ks bévùes, des inj!lStices et 

des g;.spiltagés mltjiftériel~d~ns le doriiaine 4es.Beàux-Artsl 
· .. FaraJ,eme!ltj.:Etat ollg;ardt!4l!e; ,~p.:~nté par des politiciens 

· . . ~ ttûrc.séquelle de Di'VellJ>et d,e cerea(Ures, se montre le pite 
- ' --. -' - - - ·- - _. -- . . 
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des M. cènes, La plupart du temps ses cnçouragcments et ses 
patro àges vont à des croûtards et à des courtisans.·Mais de-

. puis q elques années le favoritisme, le népotisme et l'igmir­
dise d s·gros philistins et des agents électoraux, chargés de 
la no ination aux-emplois, de la répartition des subsides et 
des 't mandes a11istiques, dépasse tout ce que l'on avait to­
léré e subi jusqu'à présent sous ce régime cafard et béotien. 
Tandi que de fiers artistes comme Xavier Mellery attendent 
en se ongeant le cœur, pres1ue découragés, tués à coups de 
passe roits et de vilenies bureaucratiques, l'occasion de pou­
Voir écorer un monument public des fresques sublimes aux­
quel! s ils songèrent toute leur vie, on déshon0re les parois 
du v ti bu le de _notre Hôtel des Postes par un barbouillage 
histor é et allégorique a côté duql1el les deyantures les plus 
extra agantes .des baraques foraines seraient compositions 
mich langesques et raphaëliennes. . 

A 1 tête de l'Institut des Beaux-Arts d'Anvers trône et pon­
tifie n peintre d'histoire, d'un académrsme fossile, li: qui 
Fort odoxie cléricale tient lieu de talent et dè prestige. Et 
tout le personnel de cette université . de peinture, qui passa 
lo · emps pour la pi us vivante de 1 'Europe, s'est recruté en 
te na t compte des convictions ou plutôt des masques reli­
gieu des posturants que de leur valeur, de leur savoir 
et de leur personnalité artistique. 

Un des principaux fonctionnaires de la « Oirection des 
Beau -Arts », petit avocat fouinard et chafouin, à la fois ro­
bin t rodin, le bras droit d'un ministre célèbre par ses pata- · 
quès et ses bévues, ne fournit jamais d'autres preuves de sa 
corn réhenSionet de ses capacités artistiques qu'en publiant 
dans une. revue littéraire, où l'avaient bénevolement accueilli 
d'an iennes camaraderies universitaires, un veule panégyri­
que e cette abominable Ecole de Saint-Luc, de cette pépi­
nièr de monstrueux néo-gothiques, de polychromeux sans 
goû ,·qui ont déJà., toujours avec .l'assentiment des bureaux 
min stériels,attenté à l'hatm.ônie .des plus belles cathédrales, 
pou ne parler que de leurs exploits à Saint•Bavon de Gand.· 
, ci vous d.ira ce qu'on peut attendre d'un mécénisme 
offi el guidé et éonseillé par semblable ami des arts. 

E présence d'une situation qùi n'a jamais été plus cris­
pan e et plus béotienne.. pOUf les. vrais artistes, on COllfOÎt 
que de temps en temps l'un ou l'autre de œux<i cède à un 
mo. vemènt d'humeur et se livre. à un déblatérage,. à des 
imp écalions. intempestives.· Sans approuver i:eS ·accès de· 
ren ementet d'abjuration, combienje les excuse et me les 
ell:p ique1_ Certes il el;t p4u5 1iér · 1\è persévérer en dépit de la 
ma veilla.nce.et de l'apathie; de se confinèr dans son c.euvre, 
d~ ignèux des' rémunérations et Jies consécrations, maii tous 



. ' 

MERCVRE DE FRANCE 

· n'ont pas le mêmdempérament,.etstirtout bien peu d'aristo-
. crates intellectuels parviennèntà:savourer.làsuprême volupté 

de .la méconnaissàru:~ publique et de l'Jsole.mer>t avec une . 
· intime élite et quelques. bien-ai.més! · Telle dut être la 

volupté d'un De Groux pere, cômmuniant·avec les miséreux 
de la grande ville, inspiré par sa propte douleur; d'un Charles 
De Coster, d'un Henri de Braekeleer, d'un Hippolyte Bou­

.Jenger; d'un Louis Artan, d'un Louis Dubois et de tant d'au-
tresforj:s r . • . . . . . . . 

Cértaine.presse est pour beaucoup, Maeterlii1Ck l'a cons­
taté ayant moi, dans le déplorable niveau moral· des classes 
moyennes d'i~i. . ·. . . . . 

· Un trait qui rne revient .à l'esrnit vous dl;)nnera une idée 
des.Tilœurs JOiùnjilfstiques en te pittoresque et, je le répète, 

·sous maint rapport si généreux et cordial royaume. Récem­
menfJéan Lorrain avait, dans sa « Pall ~ail Semaine » du 

Jownal, un paragraphe aimable et admiratifpo.ur la8elgique. 
Il y .énumérait quelques artistes-et écrivains qu'il aime. Or, 
une gazette d'ici, ,reprodu.isant 1~ .paragra'phe en question1 y 
omettait l'Lin des noms dtés par notre ami,.sans doute parce 
que ce noll1 étaifceh11 d'un ro(11ancier qui ex~cte et méprise 
jusqu'.au vombsementcertains journaleux à prétentions litté-

. raires,rimeursdeplatescantatespourqmcours.deRome, pisseux t . 
.:Ompte~r~ndeurs. de théâtres et d'expositions .. Mai~ on se 
de_rna'nde si jean' Lorrain- n'aurait· pas. le droit d'intenter un 
procès au. trop ingénieux personnage qui s'ést permis de tron- . 
q uerson tt x te? · ·· . · . . . . · . . · · . · .· 

Libre à n'imp<)rte quel ombrageux manœuvr.e de lettres de 
taire les Œùvr:es etles hornQ:tes ·qui le:g~nent, ceux..ci ne s'en 
portent guère plus ma1~ mais où il depasse son droit, c'est 
lorsqu'il rend un. éçrivain de_ talent et de franche allure 

-coJllplice de ses mesquineries ~t de cé que ses pareits appel: 
lent la" cônspirationtjusil~nce ». · . . · · · · · · 

C'est le méme jcmj'naleiJX quifdans une de ces lourde~ et 
. grossi~~~s .n1Ys}i~~t\On~1 .dfnommêes si élégamment {W~~ 
. {ts, dmgee -contre!: pe•nke Henry De Groux,. pubhatt 

· UJwfausse lettr!' dans:Iaqu,eJII! la femme de cet arti$t~ aura.it 
... anntmi:é l'intèrnémeiit de'cs<m mari dans ùn asile .d'aliénés 1 
· )QYei,'~,~u~lle<fétiP!tèl;Si;'h:est-ce pas? Et di ré quel•énor-
. · Jllité d~ ce Pr0Céd(ri'l1 pas dlàqu,é)rqp de monde J Ah, <m\ 

·· _ n'él;t. gttèr~. ch:!touillèux' .ici; _en général, sut le terrain . des 
cônvena{JCÇs. · · . . . . .. · · · : . . . .. . · ·•·· .· · . · · . · . . 
. Je le/~t~ <J~.to;!l.f!S.maeurs éxpliqu~!l~ des ~é~riminatio~s · 

. même J,nte!JJP'}Stlv~de la part des l!rl!Stes Ll!I:J.tS on. at.Iratt 
tort ~e tetlflre tou! l.e_Ra!(s;eçto,u~~J;~pr~sse TesJl()llSllbl$5 des 
faatJes:et ~upet~ttes d~!lll-·.···'~!~g!e2lie-ctettres. · .. . •.. · · . 
~AÇC.propos tl'i'eskil petllfis dè'éons~tei k .Vif.succès dé cu,. · 

- --· ----- - -· _,_-,__.__ ·---~---·,- ·- ---~- -

-~ . 
• 
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riosité et, chez les artistes et les l~ttrés, la sympathie admirative 
que rene !re ici Sous la Robs, le livre d'EugèneDemolder si 
coquette ont commenté par le crayon d'Etienne Morannes? 

De mol er ne mâche point la vérité à nos castes dirigeantes 
. mais du oins nè confond-il point tout ce copieux, robust~ · 

et luxuri· nt pays de Belgique en une réprobation universelle. 
La crâne ie de ces pages en égale l'impartialité. Elles déborden1 
et vibre de tendresse pour les humbles de la ville et des 
champs, les parias, les transgresseurs puérils, les beaux 
paysages les coins ragoûtants èt les probes artistes d'ici ; elles 
ne fusti nt et ne pi! orient que l.es ploutocrates triviaux et 
la meute des courtisans, des chicaneaux, des ronds de cuir et 

. des jour al eux,· mauvais magistrats, gens de lettres félons et 
transfug s aux gàges 'des lucratives politiques. . 

Três j ste ce passage qui suit la peinture, exacte aussi, 
de la co di.tîon p_récaire,lle l'écrivain d~ns un pays t~ès·louable, 
pas plus disgraCié qu'un autre, supéneur sous mamt rapport 
à ses voi ins, par exemple quant au confort et à la vie maté­
rielle, . 'ais essentiellement illettré, peintre d'instinct, musi­
cien d'é ucation, mais; à de très rares exceptions pres, dénué 
de cette intelligence, de cette compréhension de l'art écrit 

·qui proc re au moins d'aussi pures et peut-être de. plus hautes 
jouissan es à quiconque en est doué; qu'unadagiode Beethoven· 
ou de B ch, une toile de Rembrandt, une fresque'de Michel­
Ange: 

«Pou tant malgré cette hostilité, dit Dernolder, la littéra­
. ture bel e vient de çiseler à la patrie une de ces ,couronnes 
. dè gloir qui restent dans les coffr~ts des aniJ!'les, alors que 
sonï o bliés les ministres, les conseillers ·Ires cours et les 
bourgeo 5 importants .. Mais qui sait? Peut-être l'éclat de 
telles 11 urs exigeaït-i~ pareil fumier? Peut-être les flèches du 
béoti:sm hargneux ont-elles excité l'essor des lettres, comme 
des jave ots, ·çriblant la crinière d'un cheval, le font bondir 
et hennjr à travers un combat. Peut~tre la pesanteur de la 
bêtise l\ t-elle fait gravir au poète des degrés de plus pour 

"se rapp cher du del 1 » . 
En .d' ut res termes, loin de nous exaspérer contre cette hour- . 

geoisie octrinaire et stagnante, il nous faut, jusqu'à un cer­
tain po nt, lui être reconnaissants d'avoir. contribué à l'épa­
nouisse · ent âe quelques œuvres. de resplendisSante poésie ; 
œ4vres de réaction passionnée contre la pàl'essê d'esprit, la 
crypté mie in.tellectuelle de 1a m~e des Belges rentés, cotés 
finarid remenfetcalés en des places de bon. rapport. 

Mêm l'officiell.at .et les .disyensateurs d.e commandes ne se 
trompe t pas touJours. · . . . . . . 

· • Dans ma précédente chronigue, je vous citais nombre d'ex-
ception honorant l'esprit belge. · · 
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·Aux initiatives et entreprises .intenigentes que je vous rap­
portais, j'ajouterai la tiès archaïque et fervente, je serais 
même tenté de dire hiératique restauration des fresques go­
thiques de l'église de Meysse, due à un jeu né peintre nommé 
Middelleer, garçon de métier et de gofit aussi sûrs que !l'éru­
dition solide et de bon aloi. Aux parties trop détériorées pour 
être rétiiilies, Middelleer a substitué des sujets de sa compo­
sition maintênus d•ms la tonalité, le style, l'inspiration naïve 

~ des originaux disparus. . 
Meysse est un joli village des environs de B.ruxeljes avec 

des·-~en;j:>l'ctives comme en en trou've dans les tableaux de 
·Breughel, des«fonds »,.notamment, comme celui des Aveù­

g/.es. Le chateau de Meysse sert d'aSilè à l'iinpératrke Charlotte, 
qui 'résidait; jusqu'à l'incendie dont je vous parlais en corn­

. mençant, au·château de Tervueren. Meysse possède aussi un 
curé esthète et savant, M. Van Daelem, àl'inte!Jigente persé­
vérance duquel nous devons les fresques rest;IUrées ou com­
plétées par M. Middeleer. 

ll m'est d'autant plus agréable de tracer ici le nom de cet 
humble prêtre de village que la plupart des curés de campa­
gne d'aujourd'hui sont à peine plus éclairés ët cultivés mora-' 
tement qù.,.le troupeau de leurs ouailles. 

En fait d'événement tlîéâtral, rien.· de bi)on notable à part 
· une série de bonnes représentations de Sn,oiJ, la mordante pièce 

de. M .. Gustave Guiches, au Parc; le succès de Rosi~U de 
M. Capus, au Molière ; le triomphe dti vieux, Taillade dans 
Lotf.s XI,.à 1'Alhambr'!, et la première du Patrimoine, une 
pièce de crâne allure et de probe esprit, de M. Gustave Van 
Zype. · 
· La Monnaie nous rend, enfin le1 Maîtrts Chanteun, dont 
le rôle principal Hans Sachs est ri! pris par !~excellent .baryton 
~uin qui le créa inagistraleménti ici, il y a quelque douze 
ans. Cette .. remil;e .des Ma/tres coïncide avec la ·première à 
Paris: VoûsJgrior~z sans. doute que le baryton Renaud qui 

. · fait Hans Sadis ·à l'Opéra chantait à la Monnaiele .boutd,e rôle 
de Kothnér1un des «:maîtres »,à la première en 1885. Plu$ 
~rd jlincar?a 8eckm~~ après avoir été .étudier~ Bayreuth 

·<1 mterprétitJ()Jl de.; friednçhs, U!l des meilleurs. Beckmesser 
qui furènt; 'D?.écllelori. en éc!J.elon, voilà Rena.ud promu liU · 

. grade au chj!{ bommede la merveilléU5e comédie musicale; 
·.• Av:iit de {>attir po!fr les Etais-UniS, le violordsie Ys•ye 
llo!1sifait.ses adieux sous les espèces d:'ùn concertf;~Stueux 
dans le<juel·ilijquê, éomtne lui ~iiLsait jouer, J.ln. co!lCerto 
.de;Moptt, et un autre, S(lblfme <el tri-ci, de·.· S.é))astien • BaCh. 
é Dans le ll)èqÎe çqnc~rt~ l'orçli~stle Ji}iut~~ét~ tl ne. S:JfftPboiUe 

.. ~r Frandcet dés pages de De Çreef, Gilson· et Lekeu. 

· . Gw~GES EEKHoÙo. · 


